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ÉDITORIAL

Nous revoilà, pour la 20ème édition de notre Journ’îles !
Cette année, nous allons vous parler du festival à venir, de la 
pêche, des pompiers, et d’autres événements insulaires. En 
achetant notre journal, vous nous aidez à financer nos sorties 
et projets futurs. 
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Il y a 12 ans c’était l’île d’Yeu qui avait ouvert le bal du festival des 
Insulaires et aujourd’hui pour la 10ème édition ce sera sur Houat ! 

Après l’île d’Yeu en 2011, 
Belle-île en 2012, 
Molène et Ouessant en 2013,
A Hoëdic en 2015, sur l’île voisine,
L’île d’Aix en 2016,
Bréhat en 2017
Chez les Groisillons en 2018,
Sur l’île de Batz pour la 8ème édition en 2019,
Après une coupure avec le Covid, l’année dernière c’était dans le 
Golfe à l’île aux Moines,

Et pour la 10ème édition c’est à NOTRE tour !

Insulaires 2023 : à Houat !

Ce sera en septembre pro-
chain le 22,23 et 24 avec au 
rendez-vous plusieurs concerts, 
tous les insulaires réunis,  avec 
concours de godille, pétanque 
et plein d’autres choses, dans 
la joie et dans la bonne hu-
meur.

Rendez-vous le 22 !

Evénement

Autres événements :
samedi 1er juillet : concours de Mölkky et boules (Hoëdic)
dimanche 23 juillet : kermesse pour les enfants de l’île (Houat)
samedi 29 juillet : Fête de la Turlutte (Hoëdic)

Texte : Lou
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Questions d’actualité

Interview de Lucas Le Gurun, pêcheur sur le Brendan

Que penses-tu des 90 bateaux qui sont partis à la casse [à cause 
du Brexit]?

C’est détruire la pêche artisanale. «Un marin en mer, quatre emplois 
à terre». Ca va favoriser la pêche industrielle. On subventionne les 
gros industriels, en dépit des pêcheurs artisanaux qui pratiquent une 
pêche plus durable et respectueuse de l’environnement.

Pour toi les AMP [aires marines protégées] sont-elles bien pla-
cés ?

C’est à réfléchir, à étudier. Les scientifiques doivent étudier les fonds 
marins, les gisements, chaque zone, chaque région au cas par cas. 
Certaines sont peut-être bien placées.

Trouves-tu ça normal que les chalutiers aient le droit de travailler 
dans les AMP jusqu’à 2030 ?

Non, ce n’est pas normal ! Ca vient nous «bouffer» la côte à un mille 
[= 1852 mètres ]de chez nous!

Pour les fileyeurs es-tu d’accord qu’ils restent travailler à l’année 
dans le golfe de Gascogne ?

Je ne suis pas d’accord. On devrait laisser le poisson frayer [= se re-
produire] de février à mars tranquillement mais à condition que l’Etat 
paie toute la logistique à terre et en mer : matelots, patron... ou 
même comme en Amérique faire différemment avec chaque espèce.

La pêche



4

Selon toi, faudrait-il inter-
dire le chalut [ici]?

Oui. Un bateau de 12 à 15 
mètres à un million d’euros 
devrait être à 12 milles des 
côtes.

Pour que la pêche dure à 
quelles solutions penses-
tu ?

Il faudrait arrêter la pêche 
pendant un mois (par 
exemple février) quand les 
poissons sont grainés [= ont 
des oeufs]

Texte et photo : Lou

Trouves-tu normal que les homards grainés soient pêchés ?

Non, ce n’est pas normal. Les langoustes grainées sont rejetées à 
l’eau. Alors que certains pêcheurs vendent des homards grainés en 
criée. On attend quoi ? La disparition du homard ?

Es-tu d’accord avec les tailles des poissons ?

Oui, mais la taille des homards devrait passer de 8,7 à 9,5cm. Et 
pour les rougets il faudrait augmenter les mailles du filet (à 30, 32, 35 
mm). Et les soles sont trop petites. Il faudrait passer de 250 à 350gr.

Les quotas sont-ils bien répartis ? 

Non, les Espagnols et les Anglais sont avantagés. 
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Comment travaillent les pompiers ?

Combien êtes-vous de pompiers sur Houat?

Aujourd’hui [6 avril], nous sommes deux à être actifs, Jacky et moi 
(Alan), après, dans l’effectif, on est une dizaine. Ils viennent, ils prennent 
des semaines en été, en hiver aussi. Ils prennent des gardes. Donc on 
est deux, trois à chaque fois pour équiper un véhicule.

Quelle intervention faites-vous le plus souvent?

C’est le secours à personnes, car sur Houat, c’est comme sur Hoëdic, 
c’est une population qui est vieillissante. Donc on a beaucoup de 
personnes qui doivent partir à l’hôpital donc c’est du secours à 
personnes.

Photo : Ehouarn

Nous sommes allés interroger des pompiers à Houat (Jacky et Alan) 
et à Hoëdic (Sabrina et Erwan)

Houat

Vie insulaire

Combien de camions avez-
vous?

On a un CCRL, c’est un véhicule 
feu, après on a une ambulance, le 
VAS (véhicule assistance secours), 
et nous avons un quad également 
pour aller dans les accès les plus 
difficiles, la plage, tout ça.
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Est-ce que vous travaillez avec d’autres pompiers ?

Moi (Jacky), je suis aussi sur le continent, à Molac, d’autres sont à 
Auray, à Lorient, à Vannes, à Carnac. Certains sont des pompiers pro-
fessionnels.

Aimez-vous votre travail ?

Alors, nous, ce n’est pas un travail, on a notre travail à côté, nous 
sommes ce qu’on appelle des pompiers volontaires. Moi (Jacky), ça 
fait plus de 30 ans que je le fais donc heureusement que j’aime ça. 
Moi (Alan), ça fait 15 ans.

Avez-vous déjà utilisé un hélicoptère?

Pour des évacuations, oui, mais on ne va pas toujours dedans (Alan).

Combien êtes-vous de pompiers à Hoëdic ?

 A Hoëdic, nous sommes : Sam (le chef d’agrès), Brian, Hadrien (l’in-
firmier) et moi, sapeur-pompier volontaire (et il y a aussi Sophie qui 
travaille à la poste), donc au moins quatre tous les jours.
Puis après nous avons des saisonniers qui viennent, et des gens qui 
sont sur le continent qui sont attitrés à cette caserne. Par exemple, 
on va avoir Laura qui est gendarme à Quiberon. Et Erwan qui vient 
régulièrement en formation. (Sabrina)

Propos recueillis par Ehouarn et Lylwenn.

Hoëdic

Photo : Ehouarn

Avez-vous un zodiac ?

Non, car nous ne dépen-
dons pas des secours nau-
tiques. Nous ne sommes 
que «secours terrestres».
(Erwan)
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 20è édition du Journ’îles!

Comment a commencé le Journ’îles ? 

Hé bien, d’abord, il ne s’appelait pas le «Journ’îles» mais «le 
Carnet de bord». Pendant 10 ans il s’est appelé ainsi.

On a commencé en 2005 : il y a eu un tsunami en Asie et les 
gens faisaient des quêtes pour envoyer de l’argent là-bas. 
L’un de nos élèves, Lou, le fils de May, voulait qu’on fasse 
une quête : on a eu l’idée de faire un journal, qu’on devait 
vendre à la fin de l’année, et après donner l’argent pour aider 
les victimes du tsunami.

On a continué à faire un Carnet de bord, un journal, le but 
était toujours de le vendre, mais de récupérer l’argent pour 
le donner à l’association des parents d’élèves. On le vendait 
à 2€. 

De quoi parlait le Journ’îles ?

Chaque élève choisissait le sujet dont il voulait parler. Après 
on s’était inscrit aux «Classes Presse», donc on avait un su-
jet sur l’année et le reste c’était les élèves qui choisissaient. 
Mais le but était de parler de leur vie et de la vie de l’île.

vie du journal

A l’occasion de notre 20ème édition nous avons rencontré le fon-
dateur du Journ’îles.

Qui êtes-vous ?

Je m’appelle Erwann Le Guen et je vais 
bientôt avoir 50 ans, je suis arrivé sur 
Houat il y a presque 20 ans.
J’habitais à Houat à cette époque-là et 
pendant toute l’année. J’ai travaillé au 
collège pendant douze ans.
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Quel est votre Journ’îles préféré?

Alors, je me souviens surtout d’un Carnet de bord où - moi, 
je ne connaissais pas grand chose de la pêche et j’avais des 
élèves très passionnés par la pêche (Morvan, Jean, Erwan...), 
à cette époque-là ils voulaient tous être pêcheurs, dont Jean, 
qui comme son père dessine très, très bien - et ils m’ont fait 
les différents bateaux, les différents filets… Il y a les bateaux, 
les différentes techniques. Celui-là, je m’en souviens rien que 
pour les dessins.

Dessins de 
Jean Le Hyaric 
dans le Carnet 
de bord de juin 
2005.

A l’époque il 
y avait 20 ba-
teaux de pêche 
à Houat et une 
quarantaine de 
pêcheurs.

Le caseilleur
C’est un bateau qui pêche au casier des 
homards, des tourteaux, des araignées et 
des crevettes. Il existe deux sortes de ca-
siers, le casier à crevettes, en forme de 
cylindre et le casier à crabes, qui est rec-
tangulaire.

Le coquilleur
C’est un bateau qui pêche à la drague. 
Une drague est un engin de pêche métal-
lique très lourd qui est traîné sur le fond 
par un câble relié au bateau. Elle sert à 
pêcher les coquilles, les pétoncles et 
autres coquillages.

Le fileyeur
C’est un bateau qui pêche au filet. Le filet 
est formé de mailles reliées en hauteur 
par un «bout» à liège et en bas par un 
bout plombé. Il existe différentes sortes 
de filets.

Le palangrier
C’est un bateau qui pêche au bao (pa-
langre). Le bao est une ligne à hame-
çons. Il existe trois palangres (palangre 
de fond, palangre mouvante ou palangre 
flottante).

Le chalutier
C’est un bateau qui pêche au chalut. Un 
chalut est une technique souvent pra-
tiquée de nuit. Cela consiste à racler le 
fond pour décoller les poissons plats et 
tout ce qui est à 5 mètres de fond. 

questions d’Ehouarn et Lylwenn
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La semaine avec des photographes
Pendant la semaine du 14 au 17 mars, des photographes catalans, 
Israël Arino et Clara Gassull, sont venus à Houat. 

 Ils nous ont montré quelques-unes de leurs photos (dont cer-
taines font partie de l’exposition Escales Photos). Puis ils nous ont 
donné des appareils numériques pour que l’on prenne des clichés 
de Houat et de Hoëdic. Nous avons appris à prendre des photos ar-
gentiques à la chambre. 
 Nous avons ensuite développé nos images en négatif puis en 
positif dans une des salles du collège que nous avions transformée 
en chambre noire. 

 

         Photos : Lia et Djoya

Nous avons beaucoup aimé ce projet car il nous a permis de décou-
vrir et de mieux comprendre la photographie argentique.

 Nous exposons nos travaux fin juin au collège et en septembre 
lors des Insulaires.                                 

culture

Exposition
visible tout l’été sur  les murs de Houat

Plus d’informations sur le 
projet

Texte : Lia
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 Les classes de 4ème et 3ème du col-
lège des îles du Ponant (Batz, Ouessant, 
Molène, Sein, Groix et Houat-Hoëdic) 
sont partis en voyage dans la ville de Bar-
celone du 26 au 29 mars. 
 Durant ce séjour, nous avons visité 
plusieurs musées ou lieux dont la Sagra-
da Familia, une cathédrale de 172 m de 
hauteur, pas encore finie. Inventée par 
l’architecte Antoni Gaudi, elle est compo-
sée de plusieurs tours, chacune différente 
avec une signification très détaillée et im-
pressionnante.

Visite de la Sagrada Familia

Texte : Djoya
Photos : Matéo et Djoya

L’intérieur est lumineux et col-
loré grâce au vitraux de cou-
leurs froides à l’est, au lever du 
soleil, et chaudes à l’ouest, au 
coucher du soleil. Cette basi-
lique a commencé en 1882 et 
devrait désormais se terminer 
en 2026. Une fois finie, la Sa-
grada Familia sera la plus haute 
cathédrale du monde.

A l’intérieur on peut  trou-
ver de nombreux piliers por-
tant le plafond. Gaudi vou-
lait nous faire nous sentir 
comme dans une forêt. 
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Pour ou contre les éoliennes flottantes ?
Le parc éolien de Loire Atlantique est visible depuis Houat et surtout 
Hoëdic. Il y a aussi un nouveau projet en Bretagne sud. Nous avons 
lu le compte-rendu du débat pour la Bretagne sud. 

Pour ou contre les éoliennes flottantes ?

Les points positifs :

- L’avancée des énergies renou-
velables en France.
- des débouchés économiques
- Permettre à la planète de respi-
rer un peu.
- Une énergie sans danger.

     Les points négatifs :

- La pollution visuelle et sonore
- La perturbation de la vie marine
- Aucun gain écologique, finan-
cier ou climatique.
- Moins rentable que 
le nucléaire.
 source :   https://eolbretsud.debatpublic.fr/

 synthèse : Nawang

Ressources et énergie

A Houat, l’eau vaut de l’or ?
dessin de Martin

L’eau qui est consommée sur l île est puisée dans 6 ou 7 points de 
forage. Elle est puisée dans une nappe phréatique de l île à environ 
52 mètres de profondeur sous terre. 
 Si le forage est trop profond il y a un risque qu’elle soit conta-
minée par de l’eau de mer. Elle est ensuite traitée dans une zone de 
lagunage vers la pointe des Beniguets. 

 Puis elle est stockée dans des cuves 
proches du fort central. 
 Il n’y a pas de limite de consomma-
tion, mais certaines années, à Hoedic il 
n’y avait plus d’eau pour alimenter l’île 
durant l’été car il n’est pas possible de 
réapprovisionner les bassin de stockage. 
 Un arrêté municipal interdit la 
construction de piscine privée. 
 L’eau vaut bien de l’or : ne la gaspil-
lons pas. Nolann
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Jeux

Trouve les 8 poissons (ou mollusque)

Martin 

Trouve les 5 oiseaux

Jeu : Djoya

1. Avec son buste rouge, on le reconnaît facilement 
dans le jardin.

2. Petite et rapide, elle vole au ras du sol quand le 
temps est orageux.

3. Noir si c’est un mâle et marron si c’est une femelle, 
on peut le voir dans le village chercher à manger avec 
son bec jaune.

4. C’est le plus grand, le plus bruyant, c’est le premier 
qu’on voit au port.

5. Petit et mignon, il envahit le village. Dessin : Lia


